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LES

CYCLISTES COMBATTANTS
EN FRANCE

(Planches XXVIII ä XXX.)

Position de la question.

II est dans l'ordre naturel des choses qu'une invention se

vulgarise des qu'elle devient pratique. Si personne ne songeail
dans l'armöe ä l'emploi des bicycles, bien qu'ils eussent une
vitesse süffisante pour transmettre plus rapidement Ies ordres,
c'est que leur usage presentait des inconvönients tres sörieux.
Mais, ä peine Ia bicyclette a-t-elle fait son apparition, qu'on
l'utilise; toutes les armees admettent l'emploi des cyclistes comme
estafettes. En revanche, ee qui n'est pas aeeeptö partout, c'est
leur emploi comme combattants, soit que l'on n'ait pas compris
les services qu'ils peuvent etre appeles ä rendre, soit que l'on
n'ait pas trouvö l'instrument qui devait permettre de les constiluer
en une veritable infanterie montee. Pour TestateUe, le genre de
machine importe assez peu, si on admet qu'il n'ait guere ä

rouler que sur route : il n'en est pas de möme pour le combattant,

lequel est appele ä passer partout sans abandonner sa

monture.
En France, c'est en i8g3 que le lieutenant Gerard, aujourd'hui

commandant, abordait d Le probleme de 1'infanterie
montöe par l'emploi de la bicyclette », dont il donnait la
formule en ces termes :

« Faire porter le cgcle par lc cycliste, la oü le eycliste ne
peut etre porte par le cycle. »

Mais la bicyclette ordinaire ne röpondait pas ä ce programme :

on pouvait bien la pousser devant soi sur une route, oumeme la

porter pendant quelques instants pour traverser un passage
difficile; on ne pouvait la transporter longtemps, partout, sans
ötre göne.
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II s'agissait donc d'en imaginer un modele ä la fois solide et
löger, de proportions reduites, mais dont le systeme de niulli-
plication conservät une vitesse süffisante et qui püt ötre charge
ä dos d'homme ä peu pres comme un havresac.

Historique.
En i8g4, le lieutenant Gerard faisait construire ä Grenoble

ses premieres bicyclettes pliantes dont le type n'a öte perfectionne

que sur quelques points de dötail.
En 1890, devenu capitaine au 87P rögiment d'infanterie, il y

organisait un peloton de 25 cyclistes, lequel prit part aux
manceuvres de la IVe division. Cet essai attira l'attention du
ministre, et l'ordre fut donnö ä l'öcole de Joinville d'expörimenter
cinq bicyclettes pliantes sur 36oo kilometres. L'experience ayant
röussi, une premiere compagnie de 60 hoinmes formöe au 87''
fut envoyöe aux manceuvres du IIe corps en 1896. Portee ä 90
cyclistes en 1897, eile partieipa aux grandes manceuvres du
Xord, oü, pour la premiere fois, eile fut attachöe ä une division
de cavalerie. L'annöe suivante, röduite ä 60 hommes, eile ma-
nceuvra dans le centre de la France, toujours en liaison avec
une division de cavalerie.

Toutes ces tentatives mirent en övidence les avantages que
l'on pouvait tirer de ces unites quand elles sont bien dirigöes, et
le ministre decida qu'il en serait formö deux : l'une au VIe corps.
l'autre au XXe. Mais on les pourvut de bicyclettes pliantes d'un
nouveau genre avec transmission ä pignons d'angles. Celles-ci
rösistörent si mal que, au moment des manceuvres de 1899, les

compagnies durent y emmener une partie de leurs hommes ä

pied.
En 1900, nouvel essai avec ces meines bicyclettes. Les rösultats

furent si mauvais que l'ötat-major de l'armee demanda la

dislocation des compagnies cyclistes. Mais le ministre de la

guerre, sur le rapport d'une commission prösidöe par le general
Laeroix, fit reprendre Ies expöriences en 1901 : deux nouvelles
compagnies sont creees; l'une au i32e, l'autre au i47e- Elles
sont dotees de bicyclettes pliantes de modeles difförents, afin
qu'on puisse etablir des comparaisons entre eux. Ces compagnies

vont aux grandes manceuvres de l'Est oü elles sont
adjointes ä la cavalerie; mais, sans que je sache bien pourquoi,
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elles cessent alors d'etre rattachees ä eette arme pour etre affectees

ä rinfanterie; aussi participent-elles aux manoeuvres de

brigade de 1902. Par exception, Ia compagnie du i47e est

employöe encore aux manceuvres de cavalerie de igo3. Le 3i aoüt
cette möme annöe, le ministre, se considörant comme suffisamment

eclaire, döcide la formation definitive de compagnies
cyclistes constituöes par les sixiemes compagnies de cinq bataillons
de chasseurs.

Cette Solution est encore loin d'etre satisfaisante. Outre que
le principe du rattachement ä rinfanterie parait etre une erreur,
il v aurail lieu d'examiner Ies propositions faites depuis deux
ans pur le rapporteur du budget de la guerre pour la creation
de bataillons cyclistes. .Ie reparlerai de ce projel, qui est ä Tetude.

La macliine'.

Les propriötös qui doivent caraetöriser une bicyclette militaire
sonl de deux sortes : il faut (pie cette machine puisse se porter
sur Ie dos, il faut qu'elle se prete ä la manceuvre en groupes.

Au poinl de vue du transport, le ploiement de la bicvclette
doit ötre facile et rapide, ne durant pas plus d'une iniituie. par
exemple; Ia bicvclette pliee formant 1111 volume aussi röduit que
possible, les parties exterieures, comme Ie guidon el la seile,

disparaissent eompletement pour faciliter, en particulier. le

passage sous bois. II est indispensable que, chargee sur Thomme,
eile ne Ie blesse pas, qu'elle reste bien öquilibree, qu'elle ne tire

pas sur ses öpaules, — ee (pii exige qu'elle forme uu fardeau
aussi peu öpais que possible, — qu'enfin son poids soit aussi
röduit (pie le comporte la resistance qu'elle a ä fournir pour
porter un homme.

La prösence d'articulations pour le pliage impose, eile aussi,
des conditions döterminees.

Les organes doivenl en elre rustiques, facile ä rögler et ä

manceuvrer; d'autre pari, il faul, que la rigidite de Ia bicyclette
ouverte ne souffre pas du systeme de pliage. Enfin les Operations
relatives ä Tenlevement du guidon, ä Tenfoncement de la selle
et ä la remise en place de ees parties de la bicyclette, doivent

1 Ce n'esl pas le lieu d'examiner le> conditions speciales que doil realiser une
bicyclette militaire : roulement, transmission, cadre, guidon, roues, pneumatiques, eh
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ötre simples ä executer, sans le secours d'aucune elö ou instrument

independant.
A ces propriötös que j'appellerai me'caniques une bicyclette militaire

doit joindre les propriötös tactiques dont j'ai dejä dit un mot.
La bicyclette par elle-möme est un instrument instable, eile

ne reste en öquilibre que par le mouvement et la volontö de
celui qui Ia monte. S'il n'en rösulte aucun inconvenient pour un
cvcliste isole, il en va tout autrement lorsqu'il s'agit d'une
Iroupe destinee se mouvoir en ordre : sa cohesion, sa diseipline
de marche, sa maniabilite Temportent sur les qualitös purement
sportives. II est indispensable, en effet, qu'elle puisse se mettre
en mouvement et s'arreter ä la volontö du chef qui la commande;
que, une fois en marche, eile puisse parer aux ä-coups qui se

produisent soit en ralentissant l'allure, soit meine en s'arretant
complötement, mais sans ötre obligöe de mettre pied ä terre,
puis ensuite de se mettre en seile et de repartir. Tout ä-coup,
dans une unitö cycliste, provoque non seulement un resserre-
ment, mais aussi un certain dösordre suivi d'un arret brusque
et d'un allongement d'autant plus grand que l'allure de Ia töte
est plus rapide. La chute d'un homme dans le rang risque d'en
entrainer d'autres, et de provoquer un dösordre qui rompt
totalement Ia cohesion de l'unite.

II importe donc essentiellement d'empöcher Ies chutes de se

produire, car elles sont Tobstacle le plus sörieux ä Tordre, ä la

diseipline de marche de l'unitö cycliste. On n'öchappe ä cet
inconvenient que si le cycliste peut rester en selle ä tout moment,
que l'allure soit rapide ou lente et meine au repos. De plus,
comme le ralentissement et les arrets dans une troupe de cyclistes
peuvent se produire instantanement, il est necessaire d'exclure
toute manceuvre mecanique qui ne pourrait etre faite en temps
voulu; la possibilite de rester en selle, äTarret coinme en marche,
doit donc resulter d'une disposition simple, et il faut que les

mouvements du cycliste pour atteindre ce resultat soient en

quelque sorte instinetifs.
En consöquence, la bicyclette militaire doit etre disposöe de

teile sorte que le cycliste monte sur sa machine puisse toucher
le sol avec la pointe de ses pieds.

Enfin, il ne faut pas oublier que la longueur de la colonne
depend en partie de la longueur de l'instrument, il est donc
nöcessaire de reduire cette longueur le plus possible.
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Cycliste monte ä l'arret.

La bicyclette Gerard.
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La bicyclette pliee Cycliste tirant debout.
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Cycliste pret au tir ä genou Cycliste tirant couche.
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Collaboration des cyclistes avec l'infanterie.

Ponr agir en commun il faul, sinon avoir Ies memes aptitudes,

tout au moins ne pas posseder des qualitös qui rendent
loute collaboration imparfaite. Ce n'est pas le cas pour Tinfanterie

et les cyclistes. Ceux-ci sont cröes pour marcher rapidement;

c'est leur fonction, leur raison d'etre. L'infanterie, au
contraire, ne peut aller qu'ä une vitesse moyenne de 4 ä 5

kilometres; comment concilier ces deux vitesses? Chercher ä les

accoupler constitue un non-sens.
Les unitös cyclistes n'ont donc pas ä agir en collaboration

avec Tinfanterie, mais simplement ä lui venir en aide, dans le

cas, par exemple, oü des cavaliers n'auraient pu lui ötre
adjoints pour Texecution d'une mission quelconque, teile qu'une
röquisition. Mais ä l'esprit de qui viendra-t-il d'en affecter une
ä un bataillon pour une action commune? L'action d'un bataillon
isole ne döpasse pas un rayon de 3 kilometres au maximum;
or. que peut faire une unitö cycliste dans cet espace? Vouloir
Templiner comme reserve d'un petit dötachement, la rattacher
ä une petite unitö tactique, ee serait möconnaitre les movens
propres que lui donne sa vitesse, puisqu'ä un petit detachement
correspond necessairement un champ d'aetion restreint, d'oü
impossibilite pour une troupe douöe de rapidite d'utiliser ses

qualites spöciales. L'infanterie cycliste ne peut ötre qu'un org-ane
d'armöe, de corps d'armöe ou, tout au plus, de division
d'infanterie isolee.

Par contre, eile peut ötre appelöe ä agir isolöment et se suffire
ä soi-meme. Elle est tout indiquöe pour s'emparer d'un point
d'appui öloigne, pour tenir un döfile cn attendant l'arrivöe des

avant-gardes, pour tenter un coup de main sur les derrieres de

Tennemi, etc., etc.

Collaboration des cyclistes avec Ia cavalerie.

Etant donnees les masses actuelles, le danger de diriger des

troupes dans une fausse direction, le danger de frapper dans le

vide, est tellement grand que tous Ies reglements francais et ötrangers

attachentune tres grande importance äla nöcessitö d'obtenir
des renseignements — positifs ou nögatifs — plus minutieux et plus

igo4 33
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complets qu'autrefois. Cetle mission est en partie attribuee ä la

cavalerie. D'apres notre Service en campagne, les avant-gardes
doivent ögalement procurer aux commandants les renseignements

definitifs qu'il lui faut pour agir en connaissance de cause.
« On s'engage partout, et puis Ton voit », a dit Napoleon.

Miüs, en raison de Tarmement moderne, l'exploration par la
cavalerie devient tres difficile ; quant ä la reconnaissance par
les avant-gardes, eile implique döjä l'idee que Ton est sur Ia

bonne piste, et qu'il suffit de recueillir un supplöment d'infor-
mations pour pouvoir se decider ä propos, soit ä s'engager, soit
ä rompre.

C'esl donc ä la cavalerie que revient la lache dölicate de determiner

Templacemenl de rinfanterie ennemie, nu la position,
Tötendue et la profondeur de ses lignes de marche; ä eile aussi
d'en conserver le contact. Mais le peut-elle, ä eile seule Des
reconnaissances d'officiers bien dirigees reussiront peut-elre ä

traverser les mailles du röseau adverse, mais elles se trouveront
arrötees des qu'elles arriveront au contact. Et eela pour la raison
bien simple qu'un fantassin isole est supörieur ä un cavalier.
Si on veut que la cavalerie puisse fournir les renseignements
ipii lui sont demandös, il faut donc non seulement lui apprendre

ä se servir de son arme ä feu, mais encore lui adjoindre un

organe nouveau qui lui permette de forcer Tentree de lu passe
ennemie.

En l'ötat acluel des choses, cet org-ane ue peut guere etre
qu'une troupe d'infanterie montöe, dont la force dependra de

Teffectif du dötachement de cavalerie auquel eile sera ad jointe et
de la nature de Toperation ä exöcuter.

Comment cette troupe opörera-t-elle
Avant de Texaminer, rappelons que, plus que jamais. les

dötachements composös des Irois armes — sabre, canon. fusil.
— seront seuls capables de remplir la mission qui leur sera as-
signöe contre un ennemi manoeuvrier.

Ceci dit, supposons notre division de cavalerie loin de
Tennemi. Elle marche sur la route, precedee de ses reconnaissances
en dötachements de decouverte. Or. nous savons qu'une colonne
de cavalerie sur une roule est en permanence dans la meine
Situation que si eile traversait un döfilö, cur eile passe successivement

sur un ponl nu dans les rues d'un village, plus loin,
dans un chemin sous bois. etc... ; ä chaque instant, eile risque
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d'etre attaquöe. II lui faut donc pouvoir se döployer ä la sortie
de ces passages difficiles. Oui peut lui assurer le temps et

l'espace dont eile a besoin L'avant-garde. Mais eile marche
vite. II nous faut une troupe capable de la devancer, de gagner
rapidement Ia sortie des defiles, de prendre position en avant,
de s'installer par consequent en töte de pont en des points tels

que la portöe de son arme tienne Tartillerie ennemie en respect,
ä une distance moyenne de 3 kilometres du döbouchö, et d'oü,
par le croisement de ses feux, il lui soit possible d'interdire ä

la cavalerie ennemie les passages qui y conduisent. Eh bien,
c'est aux cyclistes combattants que nous confierons cette mission ;

ils son! seuls capables de la remplir sans gener l'action de la
cavalerie.

Allons plus loin encore.
L'ennemi est signale. La division de cavalerie quitte alors sa

formation de marche pour passer ä une formation de manoeuvre.
La voici qui avance ä travers champs en formation de marche
d'approche. Que va devenir notre unitö cycliste Elle continuera
ä assurer le passage des coupures du terrain, voie ferree,
ruisseau, etc., qui sont aux champs ce que sont ä la route les bois,
les villages. Elle gagnera par les chemins aussi longtemps qu'elle
le pourra, puis ä travers champs, des points du terrain qui
permettront ä la cavalerie la traversöe de ces coupures ; eile sera
la töte de pont volante de la cavalerie bondissant d'obstacle en
obstacle pour couvrir le front.

Maintenant, Tennemi est en vue : c'est Ie combat. Quelle mission

sera confiöe ä l'unitö cycliste C'est bien simple : eile
couvrira une aile, en assurant des points d'appui successifs ä la
cavalerie. Sous la protection du feu d'une partie de Teffectif,
une autre fraction gagnera un point plus en avant favorable ä

l'emploi du feu, et ainsi de suite. La division tout entiere dans
la main du chef marche donc constamment aecompagnee de forts
points d'appui et eile se trouve couverte sur ses flancs pendant
le combat.

Si notre cavalerie est victorieuse, c'est la poursuite ä outrance ;

si l'ötat des routes le leur permet, les unitös cvclisles gagnent
Tennemi de vitesse, Tinquietent sur ses lignes de marche et

s'emparent, par exemple, d'un döfile, de facon ä lui faire perdre
du temps et ä permettre ä la cavalerie de le desorganiser
complötement.



(8 REVUE MILITAIRE SUISSE

Si c'est la retraite. vite sur une position de repli pour faciliter
la mission de la cavalerie, pour tenir les defiles ouverts, pour en
interdire l'acces aussitöt apres que la cavalerie les aura franchis,
et, enfin, sinon pour arreter la poursuite, du moins poui- Ia

retarder.

Emilien Baledyer,
capitaine d'infanterie.

CA suivre i
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